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BONNEUIL ET LA BORDE 

Réflexi�n� sur deux expériences psychiatriques 
B

ONNEUIL, La Borde : sur 
la carte de la . psychiatrie­

- fl'ança Ise, ces noms évo-) 
quent des Heux célèbres et mal 
connus. On salt que dans les expé­
riences tnfnées, d'un!! part, par 
Maud Mannoni et, de l'autre, par 
Jean Oury, c'est d'une certaine 
manière le sort de la ·psychothé..l' 
rapie qui est en question. Mais 
en même temps l'aura dont ces 
lieux ont été enveloppés - pazI 

sions, où la théorie côtoie l'anec­
dote, est né un livre composite 
mais facile à lire, dont le princi­
pal mérite est de nou� présenter 
J'histoire de n o m  b r e ux cas 
concrets sans masquer, lorsqu'ils 
existent, les échecs ou les tâton­
nements de la thérapie, Au total, 
cependant, ce sont les succès qui 
J'emportent, donnant raison à 
l'équIpe de Bonneuil contre une 
adminIstration tracassière, q u i  

reconnaissable entre mUïe. Multi­
plicatIOn de, réunions, des grou­
pes, des clubs de spécialisation

­

du personnel. lutte contre la 
ségrégation dei' malades, autoges­
tion généralisée, refus des dicta­
tures (filt-ce celle des respon­
sables), deviennent, en effet, ies 
traits majeurs de cette « pSYCho­
thérapie Institutionnelle », où 
l'institution fonctionne à la fois 
comme le lieu et comme l'instTU-

Détail de ft l'Ane l l'école" de Bruegel 

l'effet d'une mode récente - a 
joué comme un écran, rendant 
difficile toute appréciation objec­
tive. Il est donc heureux que 
plusieurs Ilvres, ces derniers mois, 
aient t e  n t é, chacun à leur 
manière, de lever cet obstacle : 
ainsi se rapproche-t-on du jour 
où Il sera enfin pOSSible d'esquis­
ser un bilan provisoire de deux 
recherches dont les points de 
convergence ne d ol v e n  t pas 
cacher les différences profondes. 

Fondée en 1969 par Maud Man­
noni et Robert Lefort, l'école 
expérimentale de Bonneuil, desti­
née aux enfants dits débiles, han­
dicapés ou psychotiques, se définit 
comme une « Institution écla­
tée )J. Les soignants refusent de 
s'y considérer comme les tout­
puissants représentants du savoir 
médical. 

s'ingénie à leur créer difficultés 
et embarras, La complexité des 
démêlés avec la Sécurité sociale 
est sans doute ie premier point 
commun avec La Borde ... 

C'est en 1953 que s'ouvre, dans 
un château de Sologne, la clini­
que de La Borde. A cette époque­
charnière dans l'histoire de la 
psychiatrie française, le prlrna� 
d e s  thérapeutiques organiques 
commence à être contesté par 
l'essor déS thérapeutiques psycho­
logiques : tournant qui s'expli­
que, en partie, par le développe­
ment je la psychanalyse et l'in­
fluence des travaux de Lacan. 
Restait à faire entrer la psycho­
thérapie dans le cadre de l'Insti­
tution ho..'\pitalière, projet entre­
pris par deux hommès dont le 
nom demeurera a t t a c  h é  à 
La Borde, Jean Oury et Félix 
Guattari. Très vite, les difficultés 
de gestion ou d'organisation du 
travail au "eln d'une vaste com­
munauté - où soignants et soi­
gnés n'hésitent pas, quand il le 
faut, à échanger leurs rôles -
amènent la nouvelle clinique à 
imaginer des solutions qui finis­
sent par lui donner un visage 

Ils s'efforcent de ramener à la 
vie des enfants estimés Incura­
bles - grâce aux vertus de J'exis­
tence communautaire, du théâtre, 
du travail ou du jeu. A l'occasion 
d'un film que Guy Sel1gmann 
vint tourner à Bonneuil (1), 
parents, enfants et soignants 
s'étaient réunis pour confronter 
leurs expériences. De ces discus-

�XEMPLAIRE » 
-----------------, 1 ��. OU 

(1) Vivre cl Bonneut!. 

Fernand «INCOIN ABLE» ? 

ment privilégié d'une thérapie 
psychologique. 

Sur les débuts de cette expé­
rience le numéro 21 (je Recher­
ches apporte d'mtéressantli térnoi-

* Un lieu pour vivre, de MaUd 
Mannoni et des enfants de 
13onneull, leurs oarents et 
l'équipe des < Saignants •. Edi­
tions du Seuil, coll « Le 

Champ freudien _. 316 p., 
39 F. 

* PsychIatrie et psychothérapie 
Institutionnelle, de Jean Oury. 
Payot. coll • Tra ces., 330 P .. 
75 F 

* La Borde ou le droit à ta 
folie. de Jean-Claude Polack 
et Da.nlelle Sabourln Pré­
faces de J Oury et F Ou; .. -

tar!. Cal rn a D n-L é v Y. l'nI. 
• L'ordre de. choses., 342 p., 
37 F 

* Histoires de La Borde. 
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gnages. Le collectif qui l'a écrit -
dans un style très ouvert, oil se 
mèlent interviews et récits, re­
cherches théoriques et expreSSions 
Individuelles - s'est limité volon­
taIrement à l'étude d'un aspect 
essentiel : l'organisation du per­
sonnel soignant et l'évolution des 
institutions au sein de la clinIQue. 
Ecrite avec pru(jence par des a.>.-

teurs » très critiques envers eux­
mémes. l'enquéte "'arrHe -n 1\l63, 
avant les cont .. .stat.lon, Violentes 
dont l'entreprIse p.o,yctllatnqu.- en 
génélal devll1t Qnsulte l'oblet. 

Le livre de .Jean -ClaudE" Po
-
Iack 

et Danielle Sabourln - tous deux 
« labordiens» - dresse, au con­
traire, un bilan complet des résul­
tats sur plusieurs points cru­
ciaux : l'utlllté des groupfS. celle 
des médicaments (fermement af­
firmée), le rapport à l'argent. au 
pcuvoir, au sexe C e texte brillant 
et souvent provocant . 11 entre­
prend, par exemplt:.. de comparer 
les bienfaits de l'éle<>trochoc à 
ceux de l'orgasme - tend à ren­
forcer la « légende » de La Borde, 
plutôt qU'à la détruire Tant il est 
vrai qU'en matlére de folie, toute 
affirmation « gènérale » rbque 
de se trouver sans cesse décalée 
par rapport à la vie, il la mIsère, 
à la souffranr..€ du psychotique. 

Partir de cette souffrance, ne 
jamais l'oublier - démarche plus 
austère, mals moins mystifiante, 
- telle fut l'ambition propr<; de 
Jean Oury chaque fois qu'II fcri­
vit un texte. Prises de paroles 
ponctuelles. échelonnées 6ur vingt 
an� de pratique et d'échanges 
quotidiens avec les psychotiques, 
ainsi apparalt cette vingtaine 
d'articles réunis en un volume, 
dont la lecture constitue un con­
trepoint précieux aux deux livres 
précédents. 

Cédant le moins possible aux 
pièges de la « littérature », Jean 
Oury tente de �onceptuallser -
très souvent à partir de Ldcan -
le (C nœud » de la psychose et le 
point d'intervention possible d'une 
thérapIe tout en reprochant 
vivc'ment à une certaine antIpsy­
chiatrie d'avoir sous - estimé la 
réalité de ce" problèmes. Car. bIen 
que désireux de rendre au (t fou» 
dignité et liberté. Oury se méfie 
des solutions de facilité qui con­
sistent à affirmer que la folle 
(1 n'eXIste pas ,) Depuis longtemps 
critiqué (C sur sa droite l), Il le sera 
donc aussi « sur ga gauche l) pour 
avoir affirnlé : Il n y a quelque 

chose à sauver de If! p.<;yrhlatrie » 
Reste qU'à La Borde comme à 

Bonneull des êtres �emblent redé­
couvrir le bonhf'ur en reVf'!nant à 
la VIe,. N'e� -ce pas la. <au f61'Ht 
'Pa S,�{tle''ètfêtltl. 4'fli- I",,*,t� '? . 


